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Anticorps et protéines, leurs liaisons 
dans le sérum antisymptomatique 
par R. PAii.LE 
(Comrnuni�aûon présentée pa.r M. J. BASSET) 
Partant. du sérum antirouget (sérum anl.imicrobien) et des pro­
téines qui en furent extraites par M. PrnTTRE avec sa méthode à. 
l'acétone aux basses tempéra.tures, en 19/16 .T. BASSET a montré ( 1)' 
·confirmé ensuite, que l'anticorps immunisant est lié aux deux 
protéines, mais dans des proportions différentes. Par rapport. au 
sérum entier, l'albumine supporte environ 60 % du pouvoir pré­
ventif; ]a globuline 10 ou peut-être 20 % tout au plus. Dans ce 
sérum, obtenu d'un Cheval hyperimmun où le taux des unti­
corps ét. ait stabilisé, l'anticorps a,ggolutinant est supp�rt.é tout 
entier par l'albumine (2). 
' 
Il convenait de rechercher ces liaisons dans un sérum à la fois 
antimi.crobien et -surtout antitoxique. Nous avons c'hoisi le sérum 
'l�ontre le charbon -symptomatique, oblenu de Chevaux prépai·és 
selon la technique et avec la souche de BASSET (3). Le Cheval 
utilisé (10 ans, parfaite santé) avait reçu, en 11 mois, 2 litre� 
de culture dans la veine et 7 litres de toxine (décantée) sous la 
peau ; saignée 1 :� jours après la dernihe injection ; �érum récolté 
4 jours plus tard. 
Les protéines, séparées par 1\1. Prnrnrn, nous parvenaient 
séchées sous vide à basse température ; pour rno de sérum elles 
accusaient. , eu poids: albumine : 5,68 (qµantité remarquablP­
menl. grande) : globuline : 1 ,32 ; myxoprotéine (assez proche ,Ïc 
]a globuline) 1 ,35. L'expérience, faite sur le Cobaye ü1;llc 
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(6ou gr. en moyenne), fut conduite exactement comme pour le
rouget. A cause de la résistance naturelle que présentent 20 % en 
moyenne des animaux (llAsSET, 1925), nous dûmes opérer sur 
de grands nombres : 11nc ccntninc. 
J. - P0.uvom HU\lUNISANT p,E�. PUOTÉINES S,ÉRIQUES
1'émoi11s re.nseignant sur le pouvoir pathogène de la culture. -
Chez tous les 1Cobaycs, mêmP dose de culture de 48 heures : 
1 /li de c.-c. - 'Sui· 1'a animaux·: 1.2 succombent en 20 à 36 heures. 
Témoins renseignant sur la qualité préventive du sé1'um. -
La culture, à la dose uniforme de 1 /A de c.c. est inoculée, sous 
1:1 peau de la cuisse, 24 heureoS après le sérum injecté en péri­
loÏHJ�. Avec 1 / 4 de c.c. de sérum, 6 Cobayes : tous survivent ; 
�tvec 1 / '.), c.c�, 1 Cobaye (sur 6) mourut le· onzième jour; avec 
1 c .c. � tous survivent. Pas de lésion ou lésion minime dans la 
r.ég·ion inoculée. 
: ALRU·Mil\:E dissoule en eau phy5iologique au volume correspor1� 
dant de sérum .. 
' />ou.voir immunisant. - 5 lots de chacun 6 C-Obayes reçoivent 
respectivement, en péritoine : 1 / !1. 1 /?., 1. ?. , 3 c .. c. d'albumine. 
Eprouvés :comme précédemment, tous survivent., à l'exception 
<l'un seul ayant reçu 1 /2 c.c. qui mourut.en trois.jours. Plusieur-s 
sujets des 'trois premiers lois firent une lésion locale plus ou moins
i rllportan te. 
Ces ·résultats prouvent que �e pouvoir immunisant de la sérum­
albumine 'ne le cède guère il celui du sérum total ; on peu:t le
chi'ffi·er au moins à 80 % . 
· ·  Gi'onuL1NE: sod°ïqne (pll ï) dis5oute en eau salée au volume cor­
ù�s·1'.>ondai1I de sémrn. 
Pouvoir immunisanl. - !1 lots de chacun 6 C6li�ye{ ':Pe<;ofvent 
re�peclivernen,t en péritoine : 1/2' 1' 2' 3 c.c.'. '.dé 'gfobuline. 
Epr;o; �vés c�mm�. précédemment on enregioStre : ?. ·morts (24 heures 
e.t. 3 jo:urs) dan� le J?f�mier lot ; 1 (èn � jours) dans le deuxième ; 
1; (�p. 12 Jq�rs) .dans 1c troisième. Le:- sùrvivanls font, en grosse 
majorité, une lésion locale importan te. Seuls, les ·Cobayes ayant 
reçu 3 c.c. de globuline survivent tous et sans lésion très notable. 
---:-;- .Avec ,la globuline , 1 à 2 œ.ntimètres cubes sont donc néces­
saires pour conf·érer une résistance comparable à celle que l'on 
obtient avec seulefüe1'lt 1 / !( de c.c. d'albumine, et à f9rtiori de 
sétum. Lè p6uvofr''.immunisant peut ainsi être chiffré aux envi­
rons de 1oi-%'� 
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GLOBULIN� +.MYXOPROTÉINE. - Outre la globuline 1pure ou 
« de tête »,·PIETTRE, par sa méthode� extrait du sérum une.autre 
:protéine assez· proche mais différente : la myxoprotéine.. (4} .; . et il 
·convenait de mesurer le pouvoir protecteur de, ces deux! substances 
mélangées .. Un lot de. 6 Cobayes reçoit le mélange .à la:. dose: de 
1 /4 de c.c., dose qtü en ;albumiue ou en sérum protège tous les 
animaux. A l'épreuve, . C). succombent en 1 à 2 jours, et le: �sur­
:vivant présente une lésion volumineuse de· la région . inoculée. 
La myxoprotéine n'�joute .donc rien au pouvoir de la globuline, 
et ce.g résultats confirmeut toute la supériôrité de l'albumine. 
Conclusions. � L'anticorps immunisant, dans le sérum anti­
symptomatique (sérum mix.te surtout antit'oxi.que) '.comme, .dans 
le sérum antirougel (sérum antimicrobien), est .lié, au .deux; prin­
cipales protéines, mais dans des proportions très différentes,- et 
les résultats sont' ici particulièrement net6. Par rapport au sérum 
en.tier, l'albumine supporte au moins 80 % du po'Uvofr:jh·éveritif; 
Ja .globuline, IO % environ� 
· · · 
, Il. - Pouvom AGGLUTINAl\'T DES PROTÉINES s'ÉRIQl!IES
La culture est faite sous huile en ·bouillon de. foie addiÜo�mé, 
p.T.ooo, de bacto-peptone'Difco15, glucose 4; :11. heures ... d�étuve ; _ 
décantation. Les solutions de protéinés sont celles· qui viennent_ 
d'être étudiées ;\'de, même pour le sérum. 
En présence de l'antigène H (flagellaire). - L'agglutination 
débute très vite ; les résultats, enregistrés après 45 minutes à 37°,
sont consignés, après plusieurs analyses. dans le tableau suivant : 
1 1 1 t 1 
TAUX DE8 DII.lJTIONS : 
2oïJ 1---,;ou LOOU 2.000 ô·uoo TcGiOiï �
--
Sérum frais +++ +++· +++ 1·+ -! + + 
Albumine ++ + +�+I Globuline +++ +++ ·H + +- ± 
Myxoprotéine ++ + ± 
Globuline + Myxopro- +++j+++ téine +++ . ++ + + + 
N. B. - Tub1•s témoins : la culture commence à se déposer après 2 heures. 
Notation. ± : réaction douteuse; + : floculation sans dépôt; ++ : fl,,culation av<'c 
dépôt partiel ; +++ : éclaircissement eomplct <lu milieu . 
. Oar:wM1·Ps.d�.La flflCula.lion. Floculats volumineux, facilement diss<,>ciaJ>l�s.
Biochimie des Protéines, 1007, 
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Commentaire. On le voit, le mélange globuline et myxo-
protéine donne une réaction identique à celle du sérum total ; et. 
le pouvoir réactogène du mélange est supporté, exclusivement ou 
presque, par la globuline. - L'albumine, au contraire, à partir 
du taux 1 p. 1.000 ne provoque point d'agglutination (5). 
Gela est conforme à ce qui fut établi pour les sérums précipi-
1.ants (PrnTTRE), pour les sérums antito�iqucs (HA�to"i). - Et c'est 
exactement le contraire de ce que nous avons observé avec un 
sérum an·timicrobien : noire sérum antirouget. 
Résumé 
Pcirtâilt d 'uu sérum antitoxique surtout : le �érum antisymptomalique, 
<1btenû d'un Cheval en puissance d 'hyperimmunité· maxim,alc, nous avons 
recherché J:cs liaisons qu 'entretiennent , avec les anticorps spécifiques, les 
protéines sériques séparé<'s par M. 'P1..-:TTnE avec sa méthode à l'acétonie aux 
basses· températures. 
La recherche de ! 'anticorps immunisant nécessita une centaine de Cobaye� 
mâles (600 g.). - Il en résulte que l'immunisine est liée aux deux princi· 
pales protéines, mais dans des proportions très différentes. Par rapport au 
sérum entier, l'albumine supporte au moins 80 p. 100 du pouvoir préventif ; 
la globuline, 10 p. 100 environ. 
L'anticorps floculant fut recherché sur des cultures jeunes ( 1 !l. heures). 
Il eµ. i;ésul. te, concernant l'antigène H ou flagellaire, que l 'agglu tinine est 
,�UPJ>?.rléc, presque; tout entière, par la globuline. 
Travail de l'Institut Mérieux (Lyon). 
(5) A nater que sur lames, les trois ré.a:Ctogènes· : sérum, globuline, albumine, 
se comportent identiquement : floculati-0n rapide (en moins d'une minuLe) el 
très nette. - Cf. J. BASSE'!', Agglutination rapide et antigènes correspondants. 
Aoadémie VéMrinaire, séance du 5 février 1948. - Br11cellosc et agg'1utination 
rapide. La Presse Médicale, 24 avril · 19�8. · ; , .. 
